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Observant que Kim, sa patiente, était saisie d’une nouvelle contraction, Lana Sanders jeta un coup d’œil au moniteur fœtal.
Les battements de cœur du fœtus s’accélérèrent puis reprirent leur cours normal.
— Vous vous débrouillez très bien, dit-elle gentiment.
Jusque-là, le travail s’était déroulé de manière parfaite. L’éclairage tamisé et le lointain murmure des vagues s’écrasant sur le rivage contribuaient à créer une atmosphère paisible. Mais en tant que sage-femme, elle savait que, à ce stade, c’était le cadet des soucis de Kim.
Jeannie s’approcha de la table d’accouchement et se pencha à son oreille.
— Tu vas être en retard… 
— Ce ne sera plus très long, répondit Lana, pour rassurer à la fois sa collègue infirmière et sa patiente.
— Je veux pousser. Maintenant, grogna Kim dans un souffle.
Tom, le mari de Kim, se mit à fouiller frénétiquement dans un sac marin.
— Attends que je prenne l’appareil photo, marmonna-t-il.
Un grognement sourd échappa à Kim.
— Quoi ? s’exclama-t-elle d’une voix aiguë. Qu’est-ce que tu as fait pendant tout ce temps ?
Lana intervint d’un ton apaisant.
— Tout va bien, Tom, on a encore une ou deux minutes…  Euh, enfin, peut-être pas, rectifia-t-elle en voyant apparaître une couronne de cheveux sombres et humides.
Elle orienta la table d’accouchement de façon à être à l’aise pour se mouvoir et rabattit le drap qui recouvrait sa patiente.
— Kim, nous avons déjà fait ça, lui rappela-t-elle. Le crâne du bébé est visible, alors dès que vous êtes prête, vous poussez.
Kim prit une rapide inspiration.
— Maintenant !
Lana regarda le couple unir ses efforts pour faire naître leur enfant : Tom se précipita vers sa femme et l’aida à se redresser tandis que celle-ci se penchait pour pousser. Le visage de Kim rougissait alors qu’elle se concentrait sur ce moment – le moment où elle allait mettre un nouvel être au monde.
C’était à la fois magnifique et émouvant d’assister à ce miracle de la vie.
— Prenez une autre respiration, dit-elle à Kim. Est-ce que la contraction est finie ?
— Non, souffla celle-ci, avant de s’exécuter et de se remettre à pousser.
— Bon. Maintenant, écoutez-moi bien. À la prochaine poussée, votre bébé sera là. D’accord ?
Elle vit à la fois l’excitation et l’appréhension se refléter sur le visage aux traits fatigués de sa patiente.
— Vous pouvez le faire, je vous assure.
Kim hocha la tête, puis elle prit la main de son mari et recommença à pousser.
Quelques secondes plus tard, elle accouchait d’un petit garçon tout gigotant qui se mit aussitôt à faire entendre sa voix.
Lana aspira soigneusement la bouche et le nez du bébé, puis elle le tendit à sa mère qui l’attira contre elle afin de le réchauffer tandis que Jeannie l’essuyait avec des serviettes. Lana pinça puis coupa le cordon ombilical qui avait été le lien vital du bébé. Puis elle surveilla l’expulsion du placenta et s’assura qu’il n’y avait pas de risque d’hémorragie pour sa patiente.
— Vous avez été parfaite, dit-elle à Kim.
Elle regardait la mère et l’enfant faire connaissance, s’émerveillant une fois de plus devant le miracle de la vie auquel elle avait le privilège d’assister, quand un bref coup d’œil à la pendule au-dessus du lit déclencha sa panique.
Si elle n’était pas sortie de l’hôpital dans les vingt minutes, elle n’arriverait jamais au tribunal à temps !
Elle posa pour la photo avec le reste de la famille qui venait de faire son entrée, et serra la jeune maman dans ses bras avant de s’éclipser.
Il n’était pas question qu’elle soit en retard. Cette journée était l’une des plus importantes de sa vie : elle allait devenir officiellement mère à son tour, ce qu’elle n’aurait jamais cru possible un an et demi avant.
   
   
Les mains crispées sur son volant, Lana tentait de se frayer un chemin à travers le trafic cauchemardesque de Miami.
Toutes ces rues semblaient ne mener nulle part. Elle se sentait à bout de patience. Pour la première fois, elle craignait de rater son rendez-vous avec le juge qui devait officialiser l’adoption de Maggie.
En pensant à son adorable petite fille, elle prit une profonde inspiration pour se détendre.
Tout allait bien se passer. Ce serait juste, mais elle y arriverait. Après avoir franchi le cap des visites de l’assistance sociale et des convocations à la cour pendant plus d’une année, elle n’allait pas échouer sur un mauvais coup du destin… 
C’était justement le destin qui avait fait entrer la petite fille dans sa vie. Sa toute jeune maman, Chloe, avait été sa patiente, et lorsque celle-ci, décidant qu’elle ne pouvait pas prendre la responsabilité de s’occuper d’un bébé, était apparue sur le pas de sa porte et lui avait confié son enfant âgée d’à peine six semaines avec une lettre notariée attestant qu’elle voulait que ce soit Lana qui l’adopte, cela avait été un vrai miracle.
Enfin, une brèche s’ouvrit dans le trafic, et elle s’y engouffra jusqu’à la sortie suivante. Un quart d’heure plus tard, elle était devant le cabinet du juge.
Elle fut surprise de ne pas y trouver l’avocat ni la baby-sitter en train de l’attendre avec Maggie. Elle leur avait pourtant envoyé un texto pour les prévenir qu’elle allait être très juste… 
Remarquant alors un papier affiché sur la porte annonçant que le lieu de l’audience était changé, elle se précipita vers la salle indiquée.
Au moment où elle allait saisir la poignée de la porte, une main ferme se posa sur celle-ci.
— Permettez… , fit une voix grave avec un accent traînant qui lui fit courir un frisson dans le dos.
Elle leva les yeux et croisa un regard d’un bleu profond qui la fixait avec intensité. Oubliant qu’elle bloquait la porte, elle détailla les traits anguleux de l’homme, ses cheveux noirs ondulés, son costume parfaitement ajusté et les bottes de western pointues qui complétaient sa tenue.
Un cow-boy à Miami ?
Cette pensée la fit sourire, et elle adressa à l’homme un bref « merci » avant d’entrer dans la salle d’audience.
Son avocat, Nathan, dont l’épouse avait été une de ses premières patientes quand elle avait commencé à exercer, se trouvait à l’avant de la salle à côté d’Amanda, sa précieuse colocataire. En faisant office de baby-sitter en échange du loyer, celle-ci, étudiante en médecine, lui fournissait l’aide dont elle avait besoin en tant que mère célibataire.
La voyant s’approcher, Amanda lui fit signe de la main, et Maggie s’agita avec frénésie sur ses genoux en appelant « maman ».
Amanda lui avait mis une robe d’été rose toute neuve. Avec ses cheveux noirs bouclés et ses yeux bleus, elle était délicieuse, on aurait dit une poupée…  très animée.
Lana s’assit près de Nathan et serra Maggie contre elle avec amour tandis que la petite fille gigotait sur ses genoux en babillant.
— Pourquoi avoir changé de salle ? demanda-t-elle à l’avocat.
— Chut, murmura Nathan, plongé dans la lecture des papiers qu’il tenait.
Elle le trouvait parfois un peu nerveux, mais elle savait qu’il avait des cas très difficiles à traiter aux affaires familiales. Cependant, à la manière dont il étudiait les documents, quelque chose ne tournait pas rond.
Aussitôt, elle sentit son cœur s’emballer. Elle éprouva le même sentiment que quand elle se réveillait au milieu de la nuit après ce cauchemar où Chloe réapparaissait, lui annonçait qu’elle avait changé d’avis, qu’elle ne pensait pas qu’elle serait une bonne mère pour Maggie, et reprenait la petite fille pour l’emmener très loin de façon à ce qu’elle ne la revoie plus jamais.
Elle faisait ce cauchemar depuis des mois, mais il allait certainement disparaître à partir d’aujourd’hui. Une fois l’adoption devenue définitive, elle serait la maman de Maggie comme si elle lui avait elle-même donné naissance. Plus personne ne pourrait la lui enlever.
Tout le monde se leva à l’arrivée du juge, puis s’assit à la demande de l’huissier. Mme Nelson, l’assistante sociale du département de Floride pour les enfants et les familles qui s’était occupée de son cas, était assise sur leur droite. Lana la vit tendre un document à l’huissier, qui le remit au juge.
Elle jeta un coup d’œil à son avocat, et un frisson d’appréhension lui parcourut le dos quand elle vit qu’il ne quittait pas le juge des yeux pendant que ce dernier prenait connaissance du document.
— C’est aujourd’hui l’audition pour le placement définitif de l’enfant appelée Maggie, dont Mme Lana Sanders s’occupe depuis… 
Il jeta un coup d’œil à ses papiers.
— …  depuis qu’elle est âgée de six semaines. J’ai bien noté que la mère biologique de l’enfant a personnellement demandé que Mme Sanders soit autorisée à adopter sa fille.
Le juge leva les yeux et sourit à Lana.
Elle se détendit et se laissa aller au fond de son siège.
Le juge Hamilton l’avait toujours encouragée dans sa démarche pour adopter Maggie. Elle savait que son cas était entre de bonnes mains tant que c’était lui qui siégeait au tribunal.
— Mme Sanders a satisfait à toutes les exigences formulées par la cour, et à toutes celles du département des enfants et des familles… 
Enfin ! Le juge était sur le point de prononcer les paroles qui feraient de Maggie sa fille.
— Ceci était donc la dernière audience, et l’adoption devait être définitive aujourd’hui.
Elle sursauta.
« Devait » être définitive ? Ce n’était plus le cas ?
— Madame Nelson, vous indiquez dans votre demande de report de l’adoption que vous avez une nouvelle information qui doit être prise en considération. Est-ce exact ?
Comme dans un mauvais rêve, elle vit l’assistante sociale s’avancer devant la cour. Elle remarqua du même coup que Nathan ne semblait nullement surpris en regardant le juge et l’assistante sociale discuter des nouveaux documents qu’elle lui avait apportés. Et lorsque son avocat se tourna vers elle et lui prit la main, son air soucieux lui transperça le cœur.
Seul quelque chose de grave pouvait provoquer ce genre de réaction chez Nathan. Amanda la regarda en prenant son autre main, et ce fut la peur qu’elle lut dans ses yeux. La même peur qui venait de la submerger.
Maggie, croyant sans doute qu’il s’agissait d’un jeu, se mit à leur tapoter les mains tout en babillant joyeusement.
En silence, Lana entoura la petite fille de ses bras.
Bon. Il y aurait donc un délai supplémentaire. Il y en avait eu plusieurs, déjà. Jusqu’ici elle avait réussi à écarter tous les obstacles, alors si la cour voulait encore autre chose, elle en viendrait à bout.
— Il a été porté à l’attention de la cour une nouvelle requête pour stopper cette adoption, poursuivit le juge. De la part de quelqu’un qui se présente comme un membre de la famille paternelle de l’enfant – le frère du père biologique. La personne dont émane cette requête est-elle présente ?
Elle eut l’impression de vivre un cauchemar quand elle vit le cow-boy se lever non loin d’elle.
— Mon nom est Trent Montgomery, monsieur le Juge. Et j’ai toutes les raisons de penser que je suis l’oncle de Maggie.
Lana crut un instant que son cœur s’arrêtait, puis il se mit à battre à grands coups affolés. Elle serra Maggie contre sa poitrine, et la sentir dans ses bras lui redonna de l’assurance. Elle se redressa, prête à se battre.
   
   
Trent entra dans la pièce adjacente à la salle d’audience et s’assit à la petite table. En face de lui, l’assistante sociale, une femme aux cheveux gris, discutait avec la jeune femme qu’il avait rencontrée quelques minutes auparavant et dont il connaissait maintenant le nom : Lana Sanders.
Il ne l’avait pas reconnue, car la blonde aux mèches folles qui souriait gaiement à la petite fille sur la photo trouvée dans les affaires de son frère n’avait rien en commun avec cette femme en tailleur strict et aux cheveux attachés dont les yeux verts brillaient d’une lueur meurtrière quand elle le regardait.
Il comprenait très bien la colère qu’elle pouvait ressentir. Lorsque l’avocat de Michael l’avait récemment contacté à propos de l’enfant, il avait été furieux. Comment son propre frère avait-il pu lui cacher qu’il avait une fille ? L’avocat lui avait expliqué que Michael n’avait d’abord pas cru son ancienne petite amie quand celle-ci lui avait annoncé par lettre qu’elle était enceinte de lui. Mais il avait tout de même fini par engager un détective privé et, quand celui-ci lui avait montré les photos d’une toute petite fille aux boucles noires et aux yeux bleus, il avait su qu’elle était bien son enfant. Trop tard, hélas.
Lorsque Trent avait reçu de l’avocat les dernières volontés de son frère et les photos de Maggie, il en avait tiré les mêmes conclusions que lui : elle ne pouvait être qu’une Montgomery.
Encore un enfant Montgomery abandonné !
Il avait beaucoup regardé ces photos les deux dernières semaines, se demandant ce qu’il devait faire.
La petite fille avait l’air heureux avec cette jolie blonde qui débordait visiblement d’amour pour elle. Pourquoi devrait-il enlever cette enfant à une femme aussi aimante ? Et que savait-il sur la manière d’élever une petite fille ?
Assis en face de cette personne qui aurait manifestement préféré le voir disparaître sous terre, il se demanda pour la centième fois pourquoi il avait chamboulé sa vie pour venir dans cet endroit où lui non plus n’avait pas envie d’être.
Mais il irait jusqu’au bout. Parce que son frère lui avait demandé de s’occuper de cette enfant. Et parce que cette petite fille était une Montgomery et qu’il en était donc responsable.
Il n’avait pas réussi à protéger son frère de l’influence destructrice de leur père, mais il serait là pour son enfant. Sur le papier, Lana Sanders semblait être la mère parfaite, mais il avait appris à ne pas se fier à tout ce qu’il lisait. Il prendrait soin de l’enfant de Michael comme il aurait dû prendre soin de ce dernier.
Une fois que la cour lui aurait accordé la garde de sa nièce, il retournerait chez lui à Houston. En attendant, il allait devoir se débrouiller sur place.
   
   
— Lana, je comprends que les choses ne soient pas faciles pour vous, dit Mme Nelson. Vous vous occupez de Maggie depuis des mois, et je sais que vous l’aimez beaucoup. D’un autre côté, la cour doit prendre en compte l’intérêt que la famille biologique manifeste pour Maggie. J’ai lu la lettre de Chloe apprenant sa grossesse au frère de M. Montgomery. Il y a aussi bien sûr cette ressemblance que personne ne peut contester.
— Et où était cette famille biologique quand elle n’avait que six semaines et que personne ne s’occupait d’elle ? rétorqua Lana.
Elle jeta un coup d’œil à l’homme assis tranquillement à l’autre bout de la table.
Ces yeux bleus qu’elle avait trouvés si attirants étaient maintenant empreints d’une lueur glaciale pendant qu’ils suivaient le moindre de ses mouvements. Il venait de mettre sa vie sens dessus dessous, et il se comportait comme s’il s’agissait pour lui d’une réunion comme une autre, dont l’issue ne présentait que peu d’intérêt pour lui.
Mais alors, si sa vie et celle de Maggie ne l’intéressaient pas, que faisait-il là ?
Elle était consciente que le fait de montrer un visage peu avenant ne jouait pas en sa faveur. Jusqu’à présent, elle avait réussi à se contrôler. Elle devait se ressaisir avant de se laisser gagner par la panique.
Elle enfonça ses ongles dans les paumes de ses mains et, prenant une profonde inspiration, fit face à l’assistante sociale pour tenter une fois de plus de plaider sa cause.
— Et lorsque Maggie venait de naître et se trouvait en état de manque ? Y a-t-il eu quelqu’un de cette prétendue famille pour s’intéresser à elle ? demanda-t-elle, peinant à maîtriser le tremblement de sa voix.
Chloe ne lui avait pas dit grand-chose du père de Maggie. Après avoir tenté vainement de joindre celui-ci au téléphone, elle lui avait écrit une lettre l’informant qu’elle était enceinte. Sans aucune réponse de sa part, elle avait fait mentionner « de père inconnu » sur le certificat de naissance, et elle avait refusé d’en discuter davantage avec Lana.
— Je suis désolé, dit Trent. Il y a encore quelques semaines, j’ignorais l’existence de l’enfant. Si j’avais été au courant, je serais intervenu auprès de mon frère pour qu’il soit là à sa naissance.
— Et où est donc votre frère ? Pourquoi êtes-vous venu sans lui s’il est le père de Maggie ?
Le regard de l’homme devint glacial.
— Mon frère est décédé il y a trois semaines.
Elle resta muette sous le choc.
L’homme censé être le père biologique de Maggie était mort. Et son frère n’avait montré aucune émotion en l’annonçant.
Au manque de réaction de l’assistante sociale, elle se rendit compte que celle-ci devait être déjà au courant de la situation.
Elle ne les laisserait pas lui prendre Maggie. Il n’en était pas question !
— Pourquoi êtes-vous si intéressé par Maggie alors que ce n’était apparemment pas le cas de votre frère ? attaqua-t-elle. Je ne suis pas d’accord pour remettre Maggie à un homme qui n’est même pas son père. C’est une chose de tenir compte des droits du père, mais cet homme est un étranger pour Maggie. Elle serait beaucoup mieux dans un foyer où elle se sent aimée et en sécurité. C’est pour cela que Chloe ne l’a pas gardée et me l’a confiée. Elle voulait être sûre que son bébé jouisse d’un environnement stable et que l’on s’occupe bien d’elle, ajouta-t-elle tandis que ses yeux se remplissaient de larmes.
— Lana, nous ne changerons rien en ce qui concerne Maggie tant qu’une enquête n’aura pas eu lieu, dit l’assistante sociale, lui serrant brièvement la main en un geste rassurant. Nous allons commencer par effectuer un test ADN sur elle et sur M. Montgomery.
— Je vais vous donner toutes les coordonnées nécessaires pour que vous puissiez me contacter, proposa Trent avec empressement.
— Merci, répondit Mme Nelson. Votre avocat nous a déjà fourni tous les renseignements concernant la relation de votre frère avec la mère de Maggie.
— En attendant les résultats de l’enquête, je souhaiterais que la permission de rendre visite à l’enfant me soit accordée.
— « L’enfant » a un nom, elle s’appelle Maggie, intervint Lana. Et pourquoi devrais-je accepter ?
— Pour l’instant, c’est votre décision, dit Mme Nelson. Mais nous avons de bonnes raisons de penser que le frère de M. Trent Montgomery était le père de Maggie. Et si les résultats du test indiquent qu’il est bien son oncle, il pourra demander un droit de visite en attendant que la cour décide de la garde.
Lana jeta un coup d’œil à l’homme assis en face d’elle, qui l’observait d’un regard froid.
À n’en pas douter, il y avait un air de famille entre lui et Maggie. Il était à craindre que le test ADN ne fasse que confirmer ce qu’elle voyait.
Elle se frotta la nuque d’une main nerveuse, sentant le découragement la gagner. Elle allait devoir accepter le fait que la fin de son combat n’aurait pas lieu aujourd’hui.
— Je vais y réfléchir, dit-elle, réprimant un soupir de lassitude. Mais si j’accepte, je veux être présente à chaque fois.
— Merci, dit Trent.
— À propos du test ADN, monsieur Montgomery, intervint l’assistante sociale, je suppose que votre avocat vous a prévenu ? Ce test effectué sur un oncle ou une tante n’a rien de définitif. Il peut indiquer une certaine similitude mais n’est pas une preuve absolue de lien biologique.
— Je suis au courant, madame Nelson. En fait, je suis le Dr Montgomery. Mais, s’il vous plaît, appelez-moi Trent.
Lana crut que son cerveau allait exploser tandis qu’elle digérait cette nouvelle information.
La cour ne tenait officiellement pas compte des moyens financiers dans sa décision finale, mais elle devait veiller à ce que les besoins de l’enfant soient satisfaits. Ne risquait-elle pas de penser que le Dr Montgomery serait le mieux placé pour cela ?
— Dès que nous aurons reçu les résultats des tests ADN, nous vous en informerons et nous organiserons un nouveau rendez-vous, déclara Mme Nelson.
Elle se leva, mettant ainsi fin à l’entretien.
Lana quitta la pièce et sortit ses clés de voiture de son sac d’une main tremblante.
Elle se félicitait d’avoir renvoyé Amanda à la maison avec Maggie au lieu de les laisser attendre, car elle aurait bien besoin du trajet de retour pour se ressaisir.
Une fois de retour chez elle, elle irait coucher Maggie et appellerait Nathan pour qu’ils mettent un plan au point.
Elle était âgée d’à peine quinze ans lorsqu’elle avait été frappée par un cancer. Elle avait connu la chimiothérapie et les rayons. En apprenant que les traitements qui lui avaient sauvé la vie avaient aussi détruit son espoir d’avoir des enfants, elle avait d’abord accusé le coup, puis elle avait continué à aller de l’avant. Elle était une battante et ne renoncerait pas. Un certain cow-boy n’allait pas tarder à regretter d’avoir quitté son Texas.
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Sage-femme, bientét maman

Sage-femme, Lana assiste chaque jour au miracle de la vie.
Or aujourd’hui, c’est elle qui va connaitre le bonheur d'étre
maman, en adoptant la petite Maggie, qu’elle a vu naitre et
qu’elle éléve depuis. Hélas, alors qu’elle se tient devant le
juge, un inconnu se présente comme |'oncle de |'enfant pour
en réclamer la garde...

CAROLINE ANDERSON
Un cadeau merveilleux

Lasse de voir son mari, Max, mettre de cété leur couple,
Julia lui annonce que cette vie ne lui convient plus. Mais Max
refuse de faire la moindre concession. Julia décide alors de le
quitter... avant de découvrir, quelques jours plus tard, qu’elle
attend un enfant de lui...

ALISON ROBERTS
Le bébé de mon meilleur ami

Maggie adore son travail au Service de Secours de Wellington.
Mais il manque quelque chose a sa vie. Non seulement elle
est célibataire, mais ses chances de devenir mére s'ame-
nuisent. Bientét, il sera trop tard, & moins qu’elle ne mette en
application I'idée folle qui lui est venue récemment... Celle
de demander a Joe, son meilleur ami, d'étre le pére de son
bébé...
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